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dans le système dé culture établi. A:la vé-
rité lorsque c'est le propriétaire de la forêt
-lui-même- qui en fait: usage et qu'il a du
discernement et de la moiérationi; il peut
qelquefois edî tirer des avantages réels;
muais.ceux qui joulissenît de ce droit sur la
possession ditrùi,: nJosent ordinairement
pas de semblables ménagements.

Dans les pay.s qui produisent de la bru
yère, c'est de cette. plaInlte qu'on fait le plus
souvent usage pour litière, lorsqu'on a épui-
s les substances dont nous venons de par-
ler. Quelquefois ou fauche la bruyêre, d'au-
trefois on écroûtl le sol où elle végège, avec
une houe ndaptée à cette opération, et loni
transporte ainsi tant la plante elle-même
que cette petite partie du solqui a été en-
evée par la houe. Quoique la bruyère ne se
utréfie que ditiiilement dens le cours

n année, cependant les exdrémentsd'a-
nimaux auxquele elle est mêlée la rendenît
i molle, et la dépouillent tellement .de. la
matière astringenutc qu'elle contient, que,
lorsqu'on la transporte sur les îerres, elle,
ne tarde pas à être complètement décon-
posée et divisée. Dans une partie de la
prncipauté de Lnneboirg, de l'évêché
de Brême, et de la Pomeranie, beaucoup
de gens envisagent cette bruyère conme,
une chose tellement indpensable a Iléco-
nomie rurale, qu'ils ne résistent a mettre les
landes eu culture, opération dont ils recon-
naissent cependant la possibilité, que parce
qu'ils ne croient pas pouvoir se passer de
la bruyère pour faire des engrais, et en effet
cela dmeurera vraie aussi [ongtemps qu'ils
ne. changeront pas la disposition de leur
économie rurale. Au moyen d'un droit de
recueillir de la brnyère sur.le terrain d'au-
trui, plusieurs cultivatetrs qui faisaient un
usage rigoureux dé ce droit, ont pu mainte-
nir dans un état de fécondité frappant, des.
champs qui étaient d'ailleurs de mauvaise
qualité. Mais comme la bruyère ne croit
que lentement, surtout lorsqu'avec elle on.
a enlevé la superficie dt sol, il faut peut-
atre 100 voyages de bruyere ponr maintenir
un seul voyage de terre arable dans un état
de prospérité ainsi donc cette opération ne
peut être continuée que dans les petits do-
maines entourés de vastes étendues de ter-
rains indultes. Si l'on doit aller recueillir
la bruyère a de grandes distances, cela de-
mande beaucoup de temps, de sorte que les
attelages y sont employés une grande par-
tit de l'année.

(A continuer.)

(Extiraits de TirAER.)
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La Revue Canadienne, en terminant la
troisième annéede son existence, croit de
són devoir de dire un mot à ses abonnés.

Ce n'est pas sans un légitime orgueil
qu'ille regarde en arriére : chaque année a

vu s'accroître le nomxbre de ses:callabora-
teurs, et l'intérêt qui s'attache à une publi.:
cation sérieuse; morale et attrayante de cette
espèce.

La collaboration se compose aujourd'hui
de la plupart des écrivains canadiens les
plus goutés ; aux noms distingués de Mgr.
Désautels de MM. Les abbés Raymond V.-
G., et; Oîîllet, directeur du collége de St.
Hyacinthe ; A. Nantel, directeur dii collége
de Sie. Thérèse ; Larnarcle, de 'Eveehe
de Montréal ; oulin, curé de Ste. Philo-
rnéne; de, MM. J. C. Taché, député mi-
îistro de I 'Agriculture ; N. Bourassa, J M.
LuMoine. H. Fabre, F. G. Marchand> P
Lemay. Benjammi Suite, J. Prud'homme,
J. A, N. lrovanclher, E. Lef. de Bellefeiille,
S. Lesagei D. H. énei.al et Joseph Royal,
sont venus sejoitidre, en 1866, des ecnvams
tels que M M Boucher de la Bruyre, L. R.
Masson, Faucher <le St. Maurice, liector
Burthelot et J. E.:E. Marmette, doiit lit Revue
Commence la publicution d'un- intéressant

La série des études faites dans.la Revue
Canadienne embrasse un grand nombre de'
sujets d'intétêt général et d actualité. Plilo-
sophie, esthétique, littérature, histoire, vo-
ya«e, poésie, bibliographie, biographie,
elle ne reste étrànqëre à rien de ce qui se
passe ou éclate autour d'elle..

Le bureau de direction, composé aujour-
d'hui (le iM. E. Lef. de. Bellefeuille, Joseph
Royal, J. A. N. Provancher, S. Lesage,
Hector Fabre, Docteur Desrosiers, P. Letotn-
dal, D. Hl. Sénécal et E. Gérina, a pu payer
$300 durant l'année qui vient de s'écouler
pour la rédaction de la Revue, et a pris des
inesures pour que rien de ce qui peut exci-
ter l'iitérét de l'abonné ne soit dorénavant
omis des cadres le la publication.

Articles du fonds ct d'actualités, feuille-
tons biens choisis et autant que possible ca-
nadiens, reproductions intelligentes, corres-
pondantce littéraire et scientifique, résu-
tnés <le livres, récits de voyages, poésie,
etc., la Revue Canadienne a donné tout ce-
la jusqu'ici, et. tout cela des écrivains les
plus en renom parmi nous - de sorte que
c'est effectiveineit le seul recueil de litté-
rature indigéne publié en Canada

-Le publie intelligent a compris quels sa-
crifices de temps et mnéme d'argent les di-
recteurs et l'éditeur doivent s'im poser pomr
maittetnir cette publicationà unîiiveau aus-
si élevé, dans un aussi jeune pays.

L'Editeur reconinait, sans doute, que l'en-
couragement n'a pas fait défaut. Mais cet
encouragement, tout .satisfaisant qu'il soit,
est loin d'être ce qu'il pourrait être, et sur-,
tout assez conuidérable pour permettre
d'augmenter le format de la Revue. C'est à
labonné qu'il faut faire appel pour lui de-
mander de se faire le propagateur de l'en-
treprise, et. travailler anst à multiplier les
listes de souscription et les ressources de
IlEditeur.

Le même appel se fait également aux
amis de la littérature qui doivent avoir à
cSur de se rallier aujourd'hui autour <le la
seule Revue vrairment indigene, vraiment
canadienne de ce pays.

La Revue Canadienne se propose de payer
l'an prochain', une piastre de la page pour

P'article dc fond'dé chqe moiq en s
lieu, pour se mettre-en état de ne pub
que, d'excellents feuilletons, elle oflre
assez haut prix p-uîr Ilouvrage:le nill
qu'elle recevra d'ici à trois mois. La Re,
Canladienne a payé $250 à'.M. de Douch
vlle, et $300 à M. rN.. Bonarassa,ýpolnr
romans qu'elle a publié.sde la plime de r
mes.ieuors. . En troiime. riu (ise
sonreesde l'abonnement le permettaient,
Revué publierait chaque moisn tne corr
pondance littéraire et.sciuti fique,, que l
le ses directenrs, M. E. Gne, lui envgr

de Lonlres ou de Paris..
1On voit de suite quel .nouvel intérêt Ba

tacherait à la Revue. si Péditeur pouvait ri
abiser.ses deseins. Tout dépendra lu publi
et de l'activité avec laqielle.onî acquitte,
soi-mneme son abonnement et on recueiller

i de nouveaux abonnés pour la .publicatiDn
S'adresser à 'Editeur, M. E. Sénécal,

et 13, rue St. Viicent. .

On peut avoir la colfectior entiére relish
ou non, le la ReDue, chez le même Editeur,
On'peut également s'abonner à cétte publi-
cationi en s'adressant à l'imprimerie de l
Gazette des Campagnes.

Dr. WOOD...
Propriétaire de

L'Infirmerie de Caicer d'Ottawa,
cRu Sparks et Marie

OT TAWA,.O.å
ANCERS GUÉRIS paru:procédenou-
veau, mais certaim, rapide et, ne cau-

saut presqu'aucune douleur et san: pusage
du couteau.

La guérison sera garantie, et comme
preuve de ceci aucun paiement -n'est de-
rnandé, jusqu'à ce que la guérison soit corn-
plète. Du moment qu'un cancerestreconnu
il devrait être guéri, parcequ'il en coûte
alors moins et qu'il est plis prornptement
guéri "ue lorsqu'on la laissé vivre plus
longtemps, il n'y a rien a gagner et tout à
perdre en retardant. Ce qui parait être dans
l'estomac, au coi, aux paupières ou ailleurs
un inoffensif bouton on encore une verrue
ou une ulcère sur les lévrespeùt dans quel-
ques mois devenir un hideux, dégoûtint et
terrible foyer de- maladies. Si on l'exige,
des renseignements eeront donnés par les
personnes qui ont été guéries depuis plu-
sieurs années et qui sont mintenîant plein
de santé et de vie. Toute communication
sera promptement répondue. Aucun argent
n'est exigé ou demandé, avant une par-
faite guérison.

A vendre, à l'imprimerie de la Gazette
des Caripagne.:

HUILE DE CHARBON
*TROIS CHELINS LE GALLON.
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